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CHAIHP IMiCUUIU IT llfXII.M DISRÜPTIVE

PAR

Ch.-E. GUTE

(2ro® note)

Dans une precedente note(1) nous avons iudique quelle pouvait
etre l'infiuence de la polarisation des molecules d'un milieu
fluide sur le phenomene de la decharge disruptive. En dernier
lieu, nous avons envisage le cas d'un milieu gazeux dont toutes
les molecules possederaient un moment electrique invariable
et seraient orientees parallelement au champ inducteur.

Un examen plus attentif de cette question nous a montre que
la demonstration et l'expression du champ moleculaire que
nous avons donnee dans ce dernier cas (p. 18) ne peut etre
maintenue (2).

Le champ moleculaire ä l'interieur d'un dielectrique, doit
vraisemblabiement correspondre, en premiere approximation
du moins, au champ de Lorentz, lequel est aussi proportionnel
au moment electrique de l'unite de volume. Les consequences
restent done sensiblement celles que nous avions emises pre-
cedemment bien que la formule soit differente. Ce champ
moleculaire aura pour effet d'ajouter son action ä celle du champ

') Arch, des Sc. phys. et nat., t. XLII, p. 14 et suivantes.
z) En elFet la force electrique qu'exerce une molecule polarisee 0 sur

un point P n'est pas, en general, dirig6e suivant la droite OP, ainsi que
nous avions erü pouvoir l'admettre. En outre, un « element» de volume
du gaz polarise, ne peut 6tre considere comme ne contenant que des
molecules entieres ; en realite une partie des molecules qui s'y trouvent,
comme l'a fait remarque Lorentz, ont un de leurs poles en dehors de
l'element et l'infiuence de ces demi-molecules n'est nullement negli-
geable dans revaluation du moment electrique de l'element de volume.
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inducteur pour favoriser l'ionisation par chocs et faciliter le

passage de la decharge disruptive.
Au lieu de considerer toutes les molecules comme orientees

dans la direction du champ inducteur, nous allons envisager le

cas ou les molecules du gaz tout en conservant un moment

electrique invariable sont soumises ä la double action du champ
inducteur et de l'agitation thermique. C'est le probleme qu'a
resolu si elegammment M. Langevin pour expliquer le para-
magnetisme des gaz.

La demonstration qu'en a donnee cet auteur dans le cas du

paramagnetisme peut etre transportee en quelque sorte inte-
gralement dans le domaine des moments et des forces electri-

ques. Dans le cas oil les molecules n'ont pas d'energie potentielle

relative d'orientation, comme dans le cas des gaz, cette
demonstration conduit ä la formule:

I [wi/tj ni/j. j^cot h a — ~j (1)

dans laquelle I represente le moment electrique de l'unite de

volume; le nombre des molecules de l'unite de volume ; p. le •

le moment electrique invariable de chacune d'elles ; p.® la

composante moyenne du moment electrique d'une molecule,
dans la direction du champ imducteur X. La valeur de a est
alors donnee par l'expression :

rT etant l'energie moyenne de rotation d'une molecule; T la

temperature absolue.

II est aise de voir par les formules (1) et (2) qu'au fur et ä

mesure que crott le champ inducteur X ou que la temperature
T diminue et avec eile l'agitation thermique, le moment de

l'unite de volume tend vers la valeur I nLr, correspondant
au cas oh toutes les molecules out leur axe Oriente dans la
direction du champ X; on est alors ramene au cas precedem-
ment envisage.

La formule (1) a ete etablie dans l'hypothese d'un milieu
dont les molecules n'ont pas d'energie potentielle de rotation
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appreciable. Mais on peut ainsi que l'a fait M. Weiss l'etendre
au cas oil un champ moleculaire Xm proportionnel au moment
de l'unite de volume viendrait se superposer au champ in-
ducteur.

Dans le cas des gaz aux faibles pressions, ce champ sera
vraisemblablement negligeable car le nombre nL des molecules

par unite de volume sera petit. II en sera de meme si la temperature

est elevee. U n'y aura done pas lieu d'en tenir compte
dans le phenomene de Pionisation par chocs.

Mais dans le cas des gaz comprimes ce champ peut fort bien
n'etre plus negligeable et agir d'une faqon appreciable dans le
meme sens que le champ inducteur. II faudra alors en tenir
compte et remplacer dans l'expression (2) X par X -(- Xm,
comme l'a fait d'ailleurs M. Weiss.

Le champ moldculaire electrostatique etant proportionnel ä

l'intensite de polarisation on pourra repeter pour ce

champ une partie des considerations developpees par M. Weiss
dans l'hypothese d'un champ moldculaire proportionnel h

l'intensite d'aimantation et faire usage des memes modes de cal-
cul dans bien des cas.

Jusqu'ici, nous avons suppose dans les exemples qui precedent

que le moment electrique de chaque molecule etait
invariable ; e'est lä une hypothese particuliere ä laquelle plusieurs
resultats experimentaux ne paraissent guere favorables. Aussi
des hypotheses plus completes ont-elles ete envisagees, particu-
lierement par M. Debye qui suppose que les molecules d'un
dielectrique contiennent d'une part des electrons mobiles relies
elastiquement ä leur position d'equilibre et d'autre part un
moment invariable. Le moment electrique de la molecule serait
alors la somme de ce moment electrique invariable et d'un
moment variable en fonction du champ electrique resultant
dans lequel se trouvent les electrons mobiles.

D'une faqon generale, si l'on admet au sein d'un gaz com-

prime l'hypothese d'un champ moleculaire proportionnel au

moment electrique de l'unite de volume (champ de Lorentz par
exemple) ce champ aura pour effet de faciliter l'ionisation par
chocs et le phenomene de la decharge disruptive qui en est la
consequence.
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Des experiences en cours d'execution sui la decharge dans

les gaz comprimes nous permettront peut-etre de preciser
davantage quelles sont les hypotheses auxquelles il conviendra
de s'arreter; nous nous hornons pour l'instant aux quelques
considerations generales qui precedent.
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